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Von croyez probablement qu'elle est
élevée comnliiim ces fdks à out k j.d

qui reçoivent les billeca du p'remt ir
v-enul

Ah',. .diez. nli la lettre est con veli bie.
ies la lui Im mtr u. lEt U' l: fenia
k npu:e ai, ;IS'V i.nsà~ lui ruire le billet.

Nitre j'unie ihommn. res-ta stuipéf:it : il

.l lu touvat wis sur *i-her..
--lb bieu. dit Villeb en vns' levant!..

-Aih monit4ieur, ie iu 'et parlez Ias I
en el atfire à ue iatidite prtire qui

n' II ,ua pareille. Eille a pris la lettre et
' n Tenvy- snts mle la ireilré ci me di-

rai ipt e là jeunile ille ie lit jalais nes
h·t tics 1, premziè'rc.

--- !h g'alve2z-vOuts fait! dit Villebon,
d'un,, air désepéré.

Tout va être léeonvert ! ... n'importe,
mon cher ami, voîis avez fait votre poSi-
ble,.je vnus remeurcic et je me souviendrai
devous das lIncasion, lui dit il, ten lui
erranlt lifetueusament lta main et en le

;:dssant pr-écipitammnent.
Il était tnigs, car M. Miclhelon revint

qu~ehne irstants après.
de ur, If. Michelon ? dit

M Jl. Ledru ? Oh ! mîtis j'ai une famense
n uvelle à vous apprendre, allez !

-Pus possible ! en si peu de temps ?
mis vite dorie, Mille. Ledru, dit Il. ii-
elion e int:s:Mt avec srin 1iez uit vacartîîo
p;re que celui du rnWeiient du tonnerre.

M île. L'dru s'npprocha ave un siège
elle (lait un limtirdi t' en)nvrse-r.

-- )lîh mai uin nî,u'velle (.. dit-elle cri
brlht lai lteu p1:r mi iuiiment sel-
blî;le à, celui de -es figures de plâtre que
1 (i nc sur low rnrimi's--ic nouvelle
M. )i- lielon, mais ine iîniive-lle.

-AlliinS done, Mîle. Ledru, j'ai hâte,
mnîrbn t! j'ai hâte !

-Ah bien, pour le coup ! devinez M.
Miclhelont.

-Le bonlmmone s'appuya la tête sur le
bras de sa lirgère.

-Sacrebleu ! je ne suis pas capable.
-Essayez toujours.

--C'est iinpossible.
-Une vraie farce, quand je vous ldit !
-~Mais encore......
Devinez.
-Encore une fois, je vous dis que je

ne le puis.

-Vins allez être surprisI Dieu des

M 31. Mirhelon n'étnit pas trop patient:
il étnit rendu.

-Allîs donc, M. Michelon.
--AIlizau diabLe, encore une fois, je

o'J4 dis qlle je ne devine rien. Vous en
avez une Ihçon ! Parler nu gardez tout,

-Eh bien ! il s'agit d'une lettre..
-- L ! la grande nouvelle !. ... Une

lettre ' Et pour qui 1
-Ai! voilà le te nfrni! pour qui?..

oui, pour qui ? volu ne devineriez jamais.
-Pour la dernière fois, Mlle. Ledru,

vous ferez bien d'en finir avec vos éter-
nelles devises. Quani vous commencez,
vous êtes pire que la moulin de la Chine.
Voulez-vous parler, oui oU non.

-Eh Jien ! donc, vous saurez que j'ai
reçu une lettre pour Julia.

-Pour Julia ! dit M. Michelon ; Et
vous n'avez pas été assez sotte au mnoins
pour la lui montrer ?

-Pour qui Ie prenez-vous ? Il y a
bien du danger?

Mlle. Ledru passa la lettre , M. Miche-
Ion.

--Pour Julia ' répétait-il toujours, pour
Julia ! nue lettre pour Julia!.... Point
d'adresse. Voilà ie drôle d'étiquette 1. .

M. liclhelon changea vingt fois de cou-
leur en la lisant.

--Voyons, Mille. Ledru, ne vous l'ai-je
point toujours dit, que Julia avait quelque
chose? Mille Xamnations ! dit-il, en fou-
lant la lettre ,ons ss pieds. Venez me
demndler ' préretnt où elle peut avoir
pris l'aiour; et tâchez de nie trouver des
egris capabies dle liui écrire.

-Je tie vous comprends pas, M. Mi-
eheon, t:ieahez de vous expliquer.

-Oh, ! vous ne me conpreinoz pas!
non, sans duote, Mlle, Ledru ; il est vrai
que vous ne m 'avez jamais compris, lors-
qu'il était question d'amour avec Julia.
Quoi donc ? pareille chose était inpossi-
ble suivant vous 1

Tut.. tut. . croire Julia en amour, c'é-
tait d'après vons, croire au miracle! C'é-
tait son caractère d'dtre comme cela! ...
Vous rappelez-vous de m'avoir dit cela ?
Ecoute done ce que je vais vous lire.

M. Michelon reprit la lettre et lut ce
qui suit:

Mademoiselle,
" Trop confiant peut-être dans les


